
Recul des importations à destination
des entreprises

Plus de 4,6 milliards d’euros de biens ont
été importés en 2012 à La Réunion. Les

produits de consommation non durables,
tels que les denrées alimentaires, les bois-
sons ou le tabac, sont prépondérants (29 %).
Les biens d’équipements, comme par
exemple les automobiles, représentent
25 % des importations (tableau 1). Plus de la
moitié des importations proviennent de
France métropolitaine. En valeur et en
incluant les avions (233 millions d’euros en
2011), les importations diminuent de 2,5 %.
Hors avions, dont l’achat a un caractère
exceptionnel, elles augmentent de 2,5 %.
Parallèlement, près de 310 millions d’euros de
biens ont été exportés, la France métropoli-
taine restant le premier client de La Réunion
avec un tiers des exportations. Le montant
des exportations augmente de 6,9 % grâce au
sucre, au rhum, et aux produits de la pêche.

Les importations d’automobiles
reprennent

Les importations de biens d’équipement et
d’énergie sont celles qui augmentent le
plus. Les biens intermédiaires, à destination
des entreprises, reculent sensiblement (– 8%).

Hors avions lourds, les importations de
biens d’équipement augmentent de 7 %, du
fait notamment du dynamisme du marché
de l’automobile à La Réunion. Le montant
des importations d’automobiles augmente
ainsi de près de 9 %. Les véhicules de tou-
risme sont largement majoritaires avec
70 % des importations automobiles.

Deux thonniers achetés au Vietnam contri-
buent également à l’augmentation des
importations de biens d’équipements.
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2012p

(millions d'euros)
Part

(en %)
Évolution 2012/2011

(en %)

Total des importations dont : 4 652 100,0 -2,5
- hors avions lourds1 4 652 100,0 2,5

Produits agricoles, sylvicoles 107 2,3 5,3

Biens d'équipement dont : 1 168 25,1 -11,5
- hors avions lourds1 1 168 25,1 7,4

Industrie automobile 501 10,8 8,6
Machines et équipements 266 5,7 3,6
Informatique, électronique et optique 195 4,2 -9,2

Biens de consommation durables 242 5,2 -3,3

Biens de consommation non durables dont : 1 366 29,4 5,5
Denrées alimentaires, boissons, tabac 684 14,7 8,0

Biens intermédiaires dont : 984 21,1 -8,2
Métallurgie 110 2,4 -1,0

Énergie 712 15,3 6,4

Autres produits 75 1,6 11,8

� Tableau 1 - Importations : forte hausse de l'automobile et des produits alimentaires

Source : Douanes.                                                                                                                          (p) provisoire.

1. Il n'y a pas eu d' achat d'avion en 2012, contrairement à 2011.
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A contrario, les importations de produits
informatiques, électroniques ou optiques
reculent nettement (– 9 %) en raison notam-
ment de la chute des installations photovol-
taïques dans le département.

L’importation de biens de consommation non
durables augmente (+ 6 %) portée par les
importations de denrées alimentaires, de
boisson et de tabac (+ 8 %). Les produits
agroalimentaires représentent 15 % des
importations, dont 3 % pour les produits à
base de viande.

Le montant des importations de carburant
et de charbon augmente de 6 % en 2012,
dont + 7 % pour le carburant seul. Mais l’im-
portation de carburant diminue en volume.
La hausse des importations résulte de son
prix qui s’est apprécié de près de 10 % en
2012. Le carburant pèse pour 14 % dans les
importations réunionnaises.

L’importation de biens intermédiaires, desti-
nés aux entreprises, diminue de 8 %. Cette
baisse témoigne du ralentissement écono-
mique qui perdure à La Réunion. En particu-
lier, le montant des importations d’équipe-
ments électriques diminue de 37 %.

La France métropolitaine fournisseur
généraliste, Singapour pour le pétrole

La majorité des importations (54 %)
provient de France métropolitaine (tableau
2). Les produits importés sont beaucoup
plus diversifiés que ceux des autres fournis-
seurs de l’île. Denrées alimentaires et maté-
riels de transports contribuent à l’augmen-
tation des importations françaises.
Le carburant est importé de Singapour, ce
qui le place au 2e rang des fournisseurs de
La Réunion (12 % des importations). La
Chine conserve sa 3e place, malgré un recul
de 3 % du montant des importations, du fait
notamment de la baisse des importations de
produits destinés au photovoltaïque.
L’Union européenne (UE) livre 12 % des pro-
duits importés. L’Allemagne est le premier
fournisseur européen (3 % du montant des
importations), notamment grâce à ses
exportations d’automobiles et de matériel
électrique vers La Réunion.

Nouvelle hausse des exportations

Les exportations réunionnaises augmentent
de 6,9 % en 2012. La Réunion exporte essen-
tiellement des produits agroalimentaires,
qui couvrent 60 % du montant total des
exportations (tableau 3). Le sucre demeure
le premier produit exporté (23 % des expor-
tations avec 72 millions d’euros), en aug-
mentation de 2 %. En volume, les exporta-
tions de sucre ralentissent (– 2 %) mais
l’augmentation du prix du sucre de 7 % en
2012 compense la baisse.
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2012p

(millions
d'euros)

Part
(en %)

Évolution
2012/2011

(en %)

Total des importations 4 652 100 -2,5

France métropolitaine 2 510 54 4,2

Îles de l'océan Indien 57 1 12,2

UE hors France dont : 571 12 -5,6

Allemagne 160 3 -28,0

Reste du monde dont : 1 514 33 -11,4

Singapour 540 12 7,2

Chine 296 6 -3,0

Afrique du Sud 120 5 6,5

� Tableau 2 - Principaux fournisseurs
de La  Réunion

Source : Douanes.                               (p) provisoire.

2012p

(millions
d'euros)

Part
(en %)

Évolution
2012/2011

(en %)

Total des exportations 307 100 6,9

Denrées alimentaires,
boissons et tabac dont : 183 60 6,9

Sucre 72 23 2,1

Produits de la pêche 67 22 1,9

Biens d'équipement
dont : 40 13 -22,6

Matériels de transport 22 7 -10,5

Déchets 28 9 10,1

Autres produits 55 18 46,1

� Tableau 3 - Exportations : le sucre en haut
du tableau

Source : Douanes.                                (p) provisoire.



Depuis deux ans, le sucre est talonné par les
produits de la pêche (67 millions d’euros),
dont les exportations augmentent encore de
2 % après un bond de 15 % en 2011. Enfin, le
rhum pèse pour 6 % dans les exportations
réunionnaises.
La Réunion exporte également des biens
d’équipement (13 % des exportations), qui
sont en net recul par rapport à 2011 (– 23 %).
Il s’agit majoritairement de matériel de
transport, comme des véhicules automobi-
les d’occasion exportés vers Mayotte ou
Madagascar. Les exportations de produits
informatiques, électroniques et optiques,
comme les téléphones portables, chutent de
moitié.
Une partie des déchets valorisables, non
dangereux, sont également exportés à hau-
teur de 28 millions d’euros en 2012 (+ 10 %).
L’Inde en est le principal destinataire.

Un tiers des exportations vers la France

Un tiers des exportations sont acheminées
vers la France métropolitaine (tableau 4). Elles
augmentent de 24 % en 2012 pour atteindre
102 millions d’euros : les produits agroali-
mentaires soutiennent cette évolution. Les
pays de l’Union européenne achètent 21 %
des produits réunionnais, l’Espagne restant le
premier client en Europe, essentiellement
pour le sucre.

Les exportations vers les îles de l’océan
Indien reculent de 11 %, avec un montant
exporté de 48 millions d’euros. Le reste du
monde, principalement les pays de l’est de
l’Asie, sont destinataires de 30 % des expor-
tations. Ils sont notamment friands de pro-
duits de la pêche, principalement la légine.
Malgré sa proximité, l’Afrique (hors îles de
l’océan Indien) n’est qu’un client marginal
des exportations réunionnaises (0,2 % des
exportations). �

Julie BOÉ, Insee
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2012p

(millions
d'euros)

Part
(en %)

Évolution
2012/2011

(en %)

Total des exportations 307 100 6,9

France métropolitaine 102 33 24,4

Îles de l'océan Indien
dont : 48 16 -11,0

Madagascar 20 7 11,2

Mayotte 20 6 -21,8

UE hors France dont : 63 21 2,7

Espagne 24 8 13,5

Reste du monde dont : 94 30 4,7

Vietnam 25 8 6,4

� Tableau 4 - Principaux clients de La  Réunion

Source : Douanes.                                (p) provisoire.

Nomenclature utilisée pour l’analyse du commerce extérieur
La nomenclature MIG (Main industrial groupings) est utilisée pour analyser les données du
commerce extérieur. Il s’agit d’une nomenclature européenne, dont les regroupements ont été
définis par le règlement (CE) n° 565/2007. Cette nomenclature s’appuie sur la nomenclature
d’activité européenne, la NACE. Elle s’articule autour de cinq groupes de produits :

� les biens intermédiaires regroupent les minerais, des produits chimiques, des produits textiles,
des produits métalliques, etc. Ce sont des biens qui rentrent dans la fabrication d’un produit final ;

� l’énergie rassemble essentiellement les hydrocarbures et le charbon ;

� les biens d’équipement, regroupent les biens durables qui servent essentiellement à produire
d’autres biens (machines, etc.) ;

� les biens de consommation durables et les biens de consommation non durables sont destinés
à être consommés par les ménages pour leur usage propre. Sont « durables » les produits
fabriqués qui ont une durée de vie de long terme, comme les appareils électroniques grand
publics, les meubles ou les appareils ménagers. Sont « non durables » des biens de court terme :
nourriture, tabac, textile, etc.
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